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SUD-EST EUROPÉEN L.a Coroffnel 

*z* iiaiii»u» I ont confiance en la politique 
de paix et d'ordre de l'Italie, 

écrit un grand 
journal roumain 

A n début du siècle dernier, il y , malgré l'avis de ceux que la dé-
avrmit d é j à un dictateur. — un route d e Moore avait profondément 
g r a n d celui-là. Après avoir mis la 
main sur la plus grande partie d e 
l 'Europe, il déc ida de s'abattre sur 
l 'Espagne et sur le Portugal . 

Il s'y heurta aussitôt , non seule­
m e n t à la résistance locale , mais à 
l'apparition de s Angla is qu i y dé­
barquèrent. Les Angla is étant 
c o m m e autant d'épines à son flanc 

Napo léon n'eut qu'un obje t : les jusqu'à désigner d'une manière 
jeter à la mer . et S ir J o h n Moore . ;prophét ique une posit ion dans la­
ie prédécesseur de Sir Arthur Wel-j quel le , appuyé sur la mer et cou-

effrayés, il affirmait que la situa-, 

«^^j^iïxpolitique liée uses propres intérêts 
seule présence des Angla is en Estré" "^ •*• •*• 
madure. Il exprimait l 'avis qu'en _ , 

^^^t^^^tiiCe^end^nt* aJoute-t-U, l'incertitude du moment 
quer à temps, en sacrifiant tout au 
plus leur matériel . Il allait m ê m e 

les ley, plus tard d u c de Well ing­
ton, a y a n t poussé une pointe jus­
qu'à S a l a m a n q u e , sorte de Lille-
hammer . l'empereur fondit sur lui. 
Franchissant je Guadarrama dans 

vert d e retranchements, il serait 
assuré de tenir plusieurs années 
contre les armées victorieuses de la 
France , provisoirement maîtresses 
de toute l 'Espagne. C'étaient 

justifie les précautions britanniques 

Dans une émouvante invocation prononcée 
en présence de la princesse de Piémont 

Collaboratrice 
américaine 

du secours civil 

fit de la rendre au monde 

le» bourrasques d e ne ige , poussant I fameuses l ignes d e Torres Vedras , 
en hâte ses co lonnes le long des Narvik ibérique, qui furent încon-
val lées qui ressemblent en quelque 
mesure à l'Oesterdal. Napoléon , 
après avoir harcelé l es arrière-
garde» ennemies dont les soldats , 
gorgé» d e vin d'Espagne, étaient 
faits prisonniers, chargea le maré­
chal Sou l t d e reconduire Sir John 
Moore jusqu'à La Corogne , o ù ce 
dernier fut tué. 

L a flotte anglaise , qui croisait au 
large de ce port de l 'Espagne sep­
tentrionale et qui. depui» Trafal-
gar . avait la maîtrise de la mer, 
recueillit le» débris de l 'expédit ion. 
A u Par lement de Westminster, la 
nouvel le fut accueil l ie a v e c tris­
tesse et le premier ministre d'alors. 
Lord Port land. dut en expliquer les 
cause». Mai» Wel l ington, qui avai t 

tinent dressée* d u T a g e à l 'Océan, 
et contre lesquelles Masséna , mal­
gré sa légendaire obst inat ion, buta 
san» pouvoir les prendre. Plus tard, 
Wel l ington, sortant d e Torres V e ­
dras alors que nous ét ions enga­
gés sur d'autres fronts, repoussa 
nos troupes affaiblies jusqu'à Vit-
toria, franchit les Pyrénées et , — 
c est de l'histoire é lémentaire . — 
envahit le S u d de la France cepen­
dant que N a p o l é o n était à Mont -
mirail. 

D e m ê m e à S a l o n i q u e , il y a 
vingt-cinq ans . t ous la pression de* 
Austro-Al lemands , nous d û m e s , 
pour commencer , rompre. N o u s ris­
quions d'être jeté» à l 'eau. Nous 
nous cramponnâmes . N o u s f îmes 

si bien m a n œ u v r é au Portugal e t M e S a l o n i q u e un c a m p inexpugna 
q u i était le successeur dés igné de °}e- Et, de là, un jour, nous repar­

t îmes. Ce fut la glorieuse c a m p a ­
g n e de 1 9 1 8 , qui aboutit à la capi­
tulation de l'Autriche et brusqua 

S i r John Moore. avait un plan. 
A y a n t , c o m m e l 'explique Thier», 
< j u g é a v e c un rare bon sens les 
événement s de* deux dernières 
c a m p a g n e s , il avait aperçu tout d e 
suite comment les Angla is devaient 
s e comporter dans la Péninsu le et . 

la défa i te a l lemande. 
La Corogne. S a l o n i q u e . Aan-

dalsnes , N a m s o s . 

J e a n D U H A M E L . 

Cité du Vatican, 5 mal. — S. S. 
le Pape Pie XII a pria part a la cé­
rémonie solennelle à la basilique 
Sainte-Marie de Mlnerva, en l'hon­
neur de Sainte Catherin, de Sienne 
et de Saint François d'Assise, tous 
deux patrons de l'Italie. 

La princesse de Piémont a assiste 
à cette cérémonie à la tète des dames 
de la Croix-Rouge Italienne dont 

et les vertus de tant de martyrs ; 
consacrée par l'œuvre et les vertus 
de tant de vos vicaire, écoutez notre 
prière, triomphez dans le monde au 
lieu des armées. 

» Cette paix que Votre cœur 
donne à l'Italie, cette paix que Vous 
avez donnée a vos apôtres et que 
noua Invoquons pour tous les hom­
mes, que cette paix revienne entre 

LES OPÉRATONS MILITAIRES 

Un important 
coup de main 

allemand 
est repoussé 
Paris, S mal. — Les Allemand» ont 

taquiné samedi matin, un coup de 
main da plus gronda envergure que 
d'habitude. Il t'est agi d'une opéra­
tion menée, non plus contre un 
poste isolé français par un petit 
groupe d'assaut, mais sur un front 
d'un peu plue d'un kilomètre et 
demi. 

A 1 h. 30, après une assez violente 
préparation d'artillerie, une colonne 
d'attaque allemande, dont l'effectif 
total peut être évalué d la valeur 
de.deux compagnies, c'est-à-dire en­
viron trois cents hommes, s'est por­
tée * l'attaque de la lisière d'un boit 
tenu par une série de petits postes 
français. Maie le* sections ennemies 
furent prises sous le feu des armes 
automatiques et des barrages d artil­
lerie française, immédiatement dé-
elenchét. 

Les Allemands ne purent mime pas 
parvenir au contact avec les posi­
tions françaises et durent battre en 
retraite dans un certain désordre, 
après avoir subi des pertes sensibles. 

Lee patrouilles françaises qui. vert 
4 heures du matin t'avancèrent dans 
le m no man't land » pour l'explorer, 
ne trouvèrent ni blesses, ni cadavres. 
Iles Allemands les suaient tous em­
portés dans leur repli) 

Les communiqués 
officiels 

Con 

croient et espèrent que l'Italie ne se 
départira pas de aa politique de paix 
et de neutralité. C'est l'opinion ex­
primée dans un article paru dans le 
grand quotidien roumain < U ni ver-
mal i . 

Cet article traduit les appréhen­
sions causées en Roumanie par les 
préparatifs actuellement poursuivis 
en Méditerranée. Il constitue, en 
même temps, un appel opportun des 
assurance, réitérées de l'Italie, gar­
dienne des Balkans. 

< La prudence est plus que Jamais 
obligatoire, écrit l'a Unlversul ». Le» 
mesures prise, par la Grande-Bre­
tagne en Méditerranée sont issues de 
cette prudence. L'incertitude du mo­
ment dont a parlé M. Chamberlain 
justifie ces mesures de précautions. 
libérées de toute pensée agresalv. »t 
de toute provocation. 

> La politique Italienne s'est affir­
mée, dans les derniers temps, une 

I politique de paix et de sécurité dans 
A i l C o u r s d e l a n u i t t l e r - i l e bassin danubien- et les Balkans. 

, , ; , • , , . „ | _ „ . i_ _ x „ : „ „ A i_ non seulement par des déclarations 

niere, dans la région de la o fnc le l l e s répétées; mais aussi par 
S a r r e , l ' e n n e m i a a t t a q u é j l'évidente intention d entente e t de 

t • . . i collaboration dans tous le» domaines. 
en force, avec un important e n t r e , „ pgy, de cette région. 

L t port d'Alexandrie , où l'escadre alliée e s t actue l lement à l 'ancre. 

Bucarest. 5 mal. — Le. 

nniqoé dn 5 mai , 
an matin 

Activité des éléments de 
contact. 

Communiqué dn S mai, 
aa *oir 

LA GUERRE E N NORVÈGE 

A Narvik, les opérations 
se poursuivent d'une façon favorable 

pour les Alliés 

appui d'artillerie, trois de 
nos postes. Ceux-ci, encer­
clés, ont résisté victorieuse­
ment en at tendait ' notre 
contre-attaque qui a été me­
née par «les détachements 
légers, qui ont chassé l'en­
nemi. 

(Lire 1a suite page 2.) 

dent qui ait troublé le calme du 
front occidental au court det 24 
heures écoulées. 

Dans les airs, malgré les conditions 
atmosphériques plus favorables, l'ac­
tivité a été relativement faible au-
dessus det lignes et sur les arrières. 
On n'a enregistré que quelquet mis-

Alexandrie. 5 mal. — Un échange 
de visites a eu Heu entre les com­
mandants des escadres franco-brl-

. tannlques qui viennent d'arriver i 
sions de reconnaissance et le passage j Alexandrie et le» autorités égyp-
de deux appareils allemands au-des- t i enne . 

mat* elle* | su* de Vtst de la France. Par contre. \ LM Q € U X c h e f s d'escadre alliés 

EN MÉDITERRANÉE 

Les escadres 
franco-britanniques 

' à Alexandrie 

troi*c«ron* tur le terrain de très l'aviation de reconnaissance alle- accompagnés de leurs états-majors. 
nombreuses armes individuelles aban-.mande a été très active ta nuit d e r - | o n t é f é 'no tamment reçus par le 
données, ainsi que des uniformes ! niere au-de**u* de la r-oion nord de gouverneur d'Alexandrie qui leur a 

-•- le Pas-de-Calais et la Ttmf„t u n a c c u e l , ulm chaleureux et ensanglantés. 
Cette opération s été le seul inci- \ mer du Nord. Heur a rendu aussitôt après leur vi­

site. 

Ph. Keyatone-Ulustratlon (A. 844). 

Le major général P a g e t , 
«on* la direction de qui n été 
opéré le rembarquement de* 
troupes alliée* à Aandalsnes . sans 

aucune perte . 

P e n d a n t la guerre 1 9 1 4 - 1 9 1 8 , le 
général Paget fut décoré trois 

fo i s et ent quatre citation*. 

Larls. S mal. — Le. opérations de 
regroupement mettant e n Jeu toute , 
les forces alliées, anglaises, françaises 
et autres, se poursuivent sans Inci­
dent en Norvège, déclare-t-on dans 
les milieux militaires français bien 
informes. 

On souligne que les troupes norvé­
giennes sont maintenant étroitement 
liées aux mouvement dea troupe, al 
liées et qu'aucun armistice n'a été 
conclu entre le commandement nor­
végien et les Allemands. SI .en Nor­
vège centrale, quelques détachements 
norvégien» ont été contrainte de dé­
poser les armes, il s'agit de groupes 
Isolés qui ne l'on fait qu'après avoir 
épuisé toutes les possibilités de ré­
sistance. U est possible qu'un petit 
corps norvégien dans la région S 
l'est de Bergen ait été ainsi con­
traint d'arrêter la lutte. U s'agirait 
des troupes qui. bien que privées de 
leurs dépôts de Bergen psr l'occupa­
tion allemande, sont cependant par­
venues à se mobiliser tant bien que 
mal et ont tenu campagne le plus 
longtemps possible dans l'arriére du 
pays, livrant notamment, combat 
prés de Voas. 

Dans l s région de Narvik. la si­
tuation évolue favorablement, mal 

derniers renseignements, ne com 
prendrait, pas plus de trois mille 
nommes. 

Un premier détachement d'un mil­
lier d'homme, est établi le long de 
la vo l . ferrée, vere la Suède, dont il 
t ient l e . ponts et les multiples t u n ­
nels. Les deux mille hommes restant 
formés de deux groupes, t iennent 
autour de Narvik appuyés à la mer 
Leurs position ont été hier l'objet 
de sévères bombardements par les 
batteries terrestre, alliées et les gros 
canons fie la flotte. 

Lt communiqué britannique 
Londres, 6 mal. — Le War Office 

publie le communiqué suivant : 
c Bien d'important à signaler i 

Narvik. où les opérations se pour 
suivent. Légère activité de l'aviation 
ennemie dans cette région. » 

Rotros. qui résista toujours, 

tst violtmment bombardés 
Londres, S mal. — La « B.B.C. > 

s ignal , que selon les dernières n o u ­
velles parvenue. S Londres des 
fronts de Norège, la ville de Roeros 
qui ae trouvent toujours entre les 
mains des Norvégiens, a été violem­
ment bombardé, dimanche matin 
par l'aviation allemande. 

D'autre part, dans la Norvège du 
sud, des détachements norvégiens 
continuent à résister à la pression 
ennemie. Enfin, dans le district de 
Narvik, l'activité militaire set vive. 

Le " Gioinale dltalia "" 
souligne l'héroïsme 
des troupes alliées 

Sainte Catherine de Sienne est la | les peuples et les nations séparées 
protectrice. jpar l'oubli de votre amour et tra-

Le Pape s'est rendu à la basilique valilées par la rancune et l'esprit de 
en auto demi-découverte. Tout le I vengeance. 
long du parcours, il a été l'objet des i • O Jésus, dissipez les tourbillons 
acclamations de la foule. de la mort qui pèsent sur l'humanl-

A l'issue du service divin, le Saint- té rachetée par vous. Faite, de vos 
Père s'est avancé Jusqu'au pied du I brebis un seul troupeau pacifique 
grand autel où 11 a vénéré le corps j afin que les hommes vous écoutent 
de Sainte Catherine de Sienne. I et qu'ils suivent votre voix, que tous 

Le gouverneur de Rome, prince i les peuples vous adorent et vous ser-
Oiscomo Borghèse. est alors venu ! vent ; faites que tous les hommes 
présenter au Souverain Pontife, pour I réunis en une seule foi se dé-
qu'U le bénisse, le diadème offert | tachent du cours irrévocable du 
à la sainte par les dames de la i temps pour s'abimer dans la paix 
Croix-Rouge italienne. Une fols ce . Ineffable de l'éternité. » 
r i t . accompli, le Pape, revenu au . — 
trône, a quitté les ornements sa­
crés, puis es t monté en chaire et a 
prononcé le panégyrique des deux 
saints. 

Après quoi, 11 a exhorté les fidèles 
à Invoquer l'Intercession de sainte 
Catherine de Sienne e t de saint 
François d'Assise pour le retour de 
la paix dans le monde. 

Cet heure, a dit en substance le 
Pape, est pour tous une heure de j 
prière, pour les grands et les pe­
tits, les heureux et les malheureux. 
une heure de prière et d'invocation 
d . l'aide des saints, au moment où 
le tourbillon de la guerre qui a Jail­
li des profondeurs des passions et 
des égolsraes humains entraîne de 
noble , nations dans des luttes épou­
vantable., sur terre, sur mer et dans 
les airs, au moment où ce tourbillon 

Vers une amélioration 
de la solde des soldats 

et sous-officiers 
Paris. 5 mal. — On publie les dé­

clarations faites par M. Courson. rap­
porteur des soldes et prêts, sur la 
proposition de la Commission de 
l'armée de la Chambre, concernant 
< la matérielle des soldats ». 

M. Courson insiste sur l'Insuffi­
sance du prêt des hommes de troupe 
et affirme que soldats et caporaux 
ont absolument besoin d'une amé­
lioration d e leur situation. Il -précis, 
d'autre part, que las conclusions de 
son rapport tendent à accorder à 
tous les caporaux-chefs et sous-offi­
ciers l'avantage de percevoir la solde 
mensuelle après trois ans de services 
effectifs, mais l'application de cette 
mesure reste subordonnée aux possi­
bil ité, du ministre des finances. 

SI les propositions de la commis­
sion de l'armée sont adoptées, les 
soldats ayant accompli deux ans de 
service effectif toucheront, à l'Inté­
rieur. 1 fr. au lieu de 0 fr. 50 et aux 
armées 2 fr. au lieu de 0 fr. 75. Pou: 
les caporaux. Ils toucheront S l'in-

< Jésus, verbe tout puissant, roi i Wrleur 1 fr. 70 au lieu de 0 fr. 70 
des siècles qui avait choisi le lieu | et aux armées 2 fr. 75 au lieu de 
saint où réside votre vicaire, tour-11 franc. 
nez vos regards bienveil lant, sur ce Dans ces nouveaux chiffres sont 
peuple et sur cette terre que vous Incorporées la solde et la haute-
chériasez. cet te terre baignée du sang paye. Quant S l'indemnité de com-
dea princes, de vos apôtres et de tant ! bat de 10 fr. par Jour, elle demeure 
de martyrs ; consacrée par l'œuvre Inchangée. 

obscur et menaçant au-delà 
de l a barrière des Alpes, au moment 
où Dieu, Seigneur de l'univers, de 
qui dépendent les Empires, et qui 
seul dresse ou renverse les trônes et 
rend vains les projets des peuples, 
tourne ses regards ici-bas pour voir 
s'il ne se trouve pas un homme qui 
médite sur tant de ruines et s'en 
attriste, prêt à tendre la main à la 
Justice qui appelle la paix. 

Invoquant ensuite l'intercession 

Ph. Keystone-niustration (85.1M). 
Miss Edith Philipp», 

fille de l 'ambassadeur de* Etats-
Unis à R o m e , Tient d ' a r m e r à 
Pari* o ù elle rejoint Mi** Mor­
gan, la dévouée animatrice dn 
Comité de secours civil 
Mis* Philipps d o u e an 

concours. 

Les affectés spéciaux 
des classes 12 et 13 

devront rester 
dans leur emploi 

Paris, 5 mai. — Pour rendre 
l'économie nationale le maximum C 
main-d'œuvre, on envisage, 
nous l'avons dit hier, de renvoyé** 
prochainement dans leurs foyer» Mo 
réservistes non officiers des claassu 
13 e t 13 ou rattachés à cette classe, 
vraisemblablement dans la premier») 
quinzaine de mal. 

Les affectés spéciaux, aauf ceux 
des corps spéciaux, seront tenus ém 
rester dans leur emploi. Les rsssr 
vlstes de la gendarmerie seront mai s» 
tenus sous les drapeaux. 

LA FETE NATIONALE DE JEANNE D'ARC 
qui n'a pu revêtir l'éclat extérieur habituel 

a été célébrée avec ierveur et confiance 

Rome, 5 mal. — € Les Alliés se 
sont battus héroïquement en Nor­
vège ». déclare le < Giornaie d'Ita-
lla >. 

Les troupes britanniques ne 
pouvaient pas ae présenter en condi­
tion d Infériorité devsnt les troupes 
allemandes soigneusement entraî­
nées. 

Mais d . là a prétendre que les 
soldats anglais e t norvégiens ont 
une modeste valeur personnelle, U y 

gré lea difficultés de terrain et las I s loin. Anglais et Norvégiens se sont 
conditions atmosphériques. On si-1 héroïquement battus comme l'afflr-
gnale qu hier l'aviation de bombar- ment ceux qui les ont vus de près, 
dément allemande venue d e . bases et les Allemands - e u x - m ê m e s Et 
de ls Norvège du sud est Intervenu j lorsqu'on annonce du coté anglais 
pour première fois dsns la région de que certains replis rapides n'occa-
Narvlk et a bombardé la petite looa- sionnèrent sucune part*, cela ne 
lit* située au nord de Narvik pro- signifie pas qu'il s» soit agi d'une 
prement dit. fuite. L'ordre avait é té donné de 

Le* troupes allemandea, suivant les rompre la contact avec l'ennemi • 

I il , ( r U t U | 1 , f" eâ—•# Î s» t | 

LR i l '; MÉÉ 
] î * V h ••• 'H 'XMJ} 
« 1* P - ' ' - * * ta ' a J ïf-S *• # • ' • 

K? *V % i i l a l i i 
• ' i Vv' i i fi*,*** 

9k- m I I l\lt^.ifh • i l 
A Paris, au cour* du défilé des troupes, une compagnie cycliste passe devant la statue de Jeanne 

d'Arc, p lace d e . Pyramide*. p h rranc-Preem (KJSJ). 

de mettre des drapeaux a leurs f e - , piliers des arcades sont tous atoa 
nètres. Les statues de Jeanne d'Arc, rés a leur partie supérieur de faU. 
place Saint-Augustin, rue de Rivoli sceaux de drapeaux. La statue aa*j 

Paru S mal — C'est ce dimanche i e t b o u l è v » r d Saint-aiarcel ont reçu envoûté , de mats s u haut d é s u e t * 
qu'est célébrée la fête nationale de : ' u r d * 0 0 * » 1 1 ^ habituelle. flottent des oriflamme» trloolorea, 

A PARIS 

Jeanne d'Arc. Si. en raison des cir 
constances, elle ne l'est pas avec au 
tant d'ampleur que lea autres an 
nées — le cortège traditionnel, par 
exemple, est supprimé — la ferveur 
avec laquelle est commémoré le pou 
venir de la sainte nationale ne la [grille des Tuileries : Il y a des scouts 
cére en rien à celle des années pré- j dsns leur uniforme kaki, dea Jeunes 
cédantes. | fille* en béret, corsage et robe blan­

che : des candidats aux grandes 

Bien avant 9 heures, des délèga- A u P l e d d « "* " t * t u « •» » o u v e un*), 
l ions des associations, groupements magnifique couronne de fleurs bien»., 
patriotiques, comités qui viendront c n e s onfrt* V* l e J * * » » » * <»• afcj 
fleurir la statue, se réunissent « u . , République, autour de laquelle aesats. 
tour dé leurs drapeaux ou de leurs s^ouP*» celles d e . n*»U>re» du g s W 
bannière., rue de Rivelt. devant la 

Las édifices publics sont pavoises, 
de même que Isa s iège , de grandes 
administration, privées et bon nom­
bre de Parisien, n'ont pas manqué 

écolea. 
C'est place des Pyramide, que doit 

avoir lieu la c^rémocu. ofnclelie ; les 

vernement, de la ville d . Parts an i 
département de la Sein*. Un J*JH 
avant B h. 30. les clairon, sonnent 
et les tambours battent aux champs: 
C'eat M. Paul Reynaud, président d u 
Conseil, qui arrive. 

Venant de la direction dû : 
ls général Hérlng, 
taire de Paris, savanes) à 


